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Avec le projet PyroBiOil 4.0, dédié au 
développement d’une nouvelle unité 
industrielle de production de carbone 
végétal et de bio‑huiles, le Groupe Bordet 
déploie quatre axes stratégiques visant à 
réduire les émissions de CO

2
 et à accélérer 

la substitution des ressources fossiles 
dans des secteurs clés.

Un acteur historique engagé dans la 
transition bas carbone

Fondé en 1860 et implanté sur 
son site historique de Leuglay, en 

Bourgogne‑Franche‑Comté, le Groupe 
Bordet s’appuie sur un savoir‑faire 
reconnu dans la transformation du bois 
et la production de carbone végétal, qu’il 
met aujourd’hui au service des enjeux de 
durabilité et de décarbonation.

La mission du groupe est d’offrir des 
alternatives durables aux ressources 
fossiles et d’accompagner les industriels 
dans leur transition vers une économie 
bas carbone. Il s’inscrit dans une 
trajectoire visant la neutralité carbone 

à l’horizon  2030 et structure ses 
innovations autour de quatre axes  : la 
filtration de l’eau, la purification des 
biogaz, la production de bio‑huiles 
renouvelables et le stockage d’énergie. 
Le groupe contribue parallèlement à la 
souveraineté industrielle française et 
européenne en valorisant une ressource 
locale issue de circuits courts.

Acteur de référence de la bioéconomie 
française, le Groupe Bordet est certifié 
(PEFC, EBC, SURE, ISO 9001, GMP+, 

L’engagement du Groupe Bordet pour une industrie plus verte

Startup montpelliéraine, Ai‑biopharma 
est spécialisée dans la découverte de 
candidats médicaments antiviraux et se 
distingue par son approche innovante, 
intégrant l’intelligence artificielle et la 
chémo‑informatique dans ses processus 
de recherche. Avec sa chimiothèque et son 
équipe expérimentée, elle cible les futures 
pandémies virales.

Haro sur les menaces virales à venir  ! 
L’objectif principal d’Ai‑biopharma est 
de développer de nouveaux inhibiteurs 
antiviraux pour nous préparer aux futures 
pandémies virales. Elle cible des menaces 
telles que les nouveaux coronavirus, 
la grippe aviaire, Ebola, la dengue, le 
chikungunya et Zika. Cette focalisation 
sur la santé humaine et les virus à 
haut potentiel pandémique positionne 
l’entreprise montpelliéraine comme 
un acteur clé dans la sécurité sanitaire 
mondiale. 

Ai‑biopharma cible spécifiquement 
les polymérases virales, des enzymes 
essentielles à la réplication des virus, 
offrant également une stratégie 
d’intervention à large spectre 
potentiellement efficace contre divers 
virus.

Des cofondateurs expérimentés

Le projet d’entreprise est né de 
l’expérience des futurs fondateurs au 
sein d’Idenix, une société rachetée par la 
big pharma MSD en 2014, dans laquelle 
ils faisaient de la recherche de candidats 
médicaments antiviraux. 
Les trois co‑fondateurs, capitalisant 25 
ans d’expérience chacun, décident de 
créer la société Ai‑biopharma début 
2018, sur fonds propres, et développent 
un outil d’intelligence artificielle et 
chemo‑informatique en interne pour 
leurs recherches. 
Ai‑biopharma a fait partie du consortium 
CARE (Coronavirus Accelerated Research 
in Europe), pendant 5 ans, contribuant à 
la découverte de molécules prometteuses 
pour le reciblage antiviral.

Combinaison d’une chimiothèque, d’une 
plateforme chémo‑informatique et de 
l’IA

Positionnée en phase précoce de 
Recherche & Développement  (TRL 2‑4), 
Ai‑biopharma se concentre sur la chimie 
médicinale, la conceptualisation, la 
synthèse et l’optimisation de molécules.
La startup se démarque par l’intégration 
d’une chimie médicinale interne, 
incluant un laboratoire de synthèse 

organique, et d’une plateforme avancée 
de chémo‑informatique et d’intelligence 
artificielle (IA). Ce modèle hybride permet 
un processus itératif et hautement 
efficace, où la conception moléculaire 
assistée par ordinateur filtre et optimise 
les candidats avant leur synthèse en 
laboratoire. 

Puissante, la plateforme est conçue pour 
accélérer le processus de découverte, 
permettant de mettre au point des 
modèles, de les améliorer, de prédire des 
propriétés ou activités des molécules, en 
amont du laboratoire.
La synthèse d’une molécule en 
laboratoire pouvant être un processus 
long (en moyenne 3 mois pour certaines), 
l’approche numérique est plus rapide 
avec la possibilité de tester des milliers 
de composés par jour, concentrant ainsi 
les efforts du laboratoire sur les candidats 
les plus prometteurs. La plateforme d’IA 
d’Ai‑biopharma agit tel un «  chimiste 
virtuel », capable de générer et d’évaluer 
des idées de molécules avec une efficacité 
sans précédent.

Par ailleurs, depuis 8  ans, Ai‑biopharma 
a développé une chimiothèque antivirale 
de molécules, conçues pour cibler 
directement les virus et travaillant sur une 
classe de molécules peu utilisées jusqu’à 
présent. Elle comprend : 
‑ Une chimiothèque physique d’inhibiteurs 
de polymérases comprenant plusieurs 
centaines de molécules prêtes à être 
testées.
‑ Une chimiothèque virtuelle beaucoup 
plus vaste, intégrant plusieurs millions de 
molécules identifiées par des méthodes 
informatiques.

Ai‑biopharma a plusieurs cibles dans 
son pipeline, mais ne communique pas 
publiquement sur ses avancées tant que 
les processus de dépôt et d’acquisition de 
brevets ne sont pas finalisés. 

Développement et modèle économique

Les tests biologiques et précliniques sont 
réalisés en partenariat avec des entités 
spécialisées (CROs, unités académiques), 
capables de manipuler des virus de 
niveaux de biosécurité P3 ou P4, selon la 
virulence du pathogène.

Les résultats obtenus avec la plateforme 
sont ainsi réévalués afin d’améliorer 
les molécules jusqu’au bon candidat 
médicament. Ensuite, plusieurs types de 
tests sont effectués  : tout d’abord des 
tests biologiques sur cellules, pour voir 
l’activité par rapport au virus ciblé. Les 
scientifiques observent si la molécule 
inhibe ou empêche le virus de se multiplier 
tout en préservant la cellule hôte.
Ensuite, viennent les tests de 
pharmacocinétique sur les animaux 

(absorption du candidat médicament par 
l’animal. Vérification de la toxicité), puis 
les phases précliniques. 

Le modèle économique d’Ai‑biopharma 
repose sur la découverte de molécules 
jusqu’aux phases précliniques ou 
cliniques précoces (Phase  1/2), suivie 
d’accords de licence avec des entreprises 
pharmaceutiques, l’entreprise ne visant 
pas la commercialisation directe. 
Des services de chémo‑informatique, de 
modélisation moléculaire, d’analyse et de 
purification de molécules sont également 
proposés, pour valoriser son expertise et 
ses plateformes techniques.

Ai‑biopharma a déjà noué par le passé des 
accords de partenariat avec des pharmas 
européennes et également avec une 
biotech américaine.

Une entreprise ambitieuse, dotée 
d’équipements de pointe

Ai‑biopharma est hébergée dans 
un incubateur de la Métropole de 
Montpellier, initialement celui de l’école 
d’ingénieurs de chimie de Montpellier 
(ENSCM). Les locaux s’étendent sur 
environ 150  m2, dont 110  m2 sont dédiés 
aux laboratoires de chimie synthèse 
organique. Ces laboratoires sont conçus 
pour accueillir jusqu’à 8 chimistes, offrant 
un environnement propice à la recherche 
et au développement.

L’équipement des laboratoires est 
particulièrement complet. En plus 
des équipements standards de chimie 
organique tels que Soxhlet  (extraction) 
et évaporateur rotatif  (rotavap), 
Ai‑biopharma dispose d’instruments de 
pointe :
‑ LC‑MS (Chromatographie Liquide 
couplée à la Spectrométrie de Masse), 
avec détecteur UV et ELSD pour les 

molécules qui n’ont pas de chromophore.
‑ HPLC semi‑préparative et une HPLC 
préparative pour la purification des 
composés.
‑ Lyophilisateur pour les composés 
purifiés en phases inverses.
‑ Equipements automatisés de flash 
chromatographie en phase normale et 
en phase inverse, notamment pour les 
molécules très polaires.

L’équipe, dirigée par Cyril  Dousson, Dr 
en chimie, se compose de 6  personnes, 
comprenant 3  docteurs  (deux en chimie 
et un en pharmacie), et des profils 
masters 2 ou ingénieurs.

Les objectifs d’Ai‑biopharma sont 
ambitieux, s’articulant autour d’une 
stratégie de croissance et d’innovation. À 
court et moyen terme, l’entreprise prévoit 
une levée de fonds, pour accélérer le 
processus de test de la chimiothèque sur 
un panel de virus encore plus large, dans 
le but de découvrir de nouveaux candidats 
cliniques antiviraux prometteurs.
Parallèlement à cette levée de fonds, 
Ai‑biopharma prévoit de renforcer son 
équipe par le recrutement de quatre 
chimistes supplémentaires. Cette 
expansion est importante pour soutenir 
l’intensification des efforts de R&D.

Son ambition à plus long terme est de 
devenir l’entreprise référente dans le 
domaine des inhibiteurs de polymérase 
virale, en capitalisant sur l’unicité de 
sa chimiothèque et l’expertise de ses 
équipes. A suivre ! 

Contact : 
Ai-biopharma
Mail : contact@ai-biopharma.com
www.ai-biopharma.com

M. HASLÉ
© La Gazette du Laboratoire

Ai-biopharma fournit ses armes contre les virus !

 �L’équipe de recherche chimie médicinale d’Ai-biopharma - © Ai-biopharma

http://www.gazettelabo.fr
mailto:contact@ai-biopharma.com
http://www.ai-biopharma.com
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carlroth.com

L’avenir est  
entre vos mains. 

ROTH for 
Future.

Avec le repère ROTH for 
Future, nous rendons  
la valeur de durabilité  
d’un produit visible en  

un coup d’œil. 

ROTH

Vous trouverez toutes  
les informations sur  
ROTH for Future ici.

Produits fabriqués selon 
des procédés respec-
tueux de l’environnement, 
comme alternative durable.

35 / ou supérieur
Basic

Produits en bonne voie 
vers des processus de 
fabrication durables.

51 / ou supérieur
Bronze

Produits qui répondent à 
presque tous les critères 
et qui intègrent pleinement 
la durabilité.

65 / ou supérieur
Argent

La plus haute distinction 
pour les produits qui ré-
pondent à tous les critères 
de durabilité possibles.

85 / ou supérieur
Or
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Agriculture Biologique) et membre de plusieurs pôles 
de compétitivité stratégiques. Il investit massivement 
en R&D via son laboratoire commun CarBioLab, avec 
pour objectif de développer des solutions à haute valeur 
ajoutée au service de l’industrie et de l’environnement.

Une nouvelle génération de pyrolyse biosourcée

Le projet PyroBiOil 4.0 a pour ambition de tripler la 
capacité de production de carbone végétal du Groupe 
Bordet, tout en développant la production de bio‑huiles 
et de charbons actifs biosourcés. L’appellation «  4.0  » 
fait référence à l’automatisation avancée des procédés 
et à l’intégration d’outils numériques de pilotage.

Porté par un écosystème de partenaires 
académiques  –  dont l’Institut Jean Lamour, le CNRS/
Université de Lorraine et le CIRAD – et d’industriels issus 
des secteurs de la chimie, du béton bas carbone, de 
l’eau, du biogaz et de la construction, le projet bénéficie 
du label et de l’accompagnement des pôles  B4C et 
Axelera.

PyroBiOil 4.0 s’appuie sur la technologie brevetée 
Carboépuré®, basée sur un procédé de pyrolyse continue 
de biomasse. Le four fonctionne en autothermie, en 
valorisant les gaz de carbonisation et les sous‑produits 
de la biomasse comme source d’énergie, sans recours 
aux énergies fossiles. La maîtrise fine des températures 
et des temps de séjour permet d’obtenir des matériaux 
carbonés homogènes, à qualité constante et élevée.

Quatre axes de développements stratégiques

PyroBiOil 4.0 s’impose comme un projet structurant 
pour le Groupe Bordet, à l’intersection de ses quatre 
axes stratégiques.

→ Filtration de l’eau

Dans le domaine de la filtration de l’eau, l’entreprise 
conçoit des charbons actifs biosourcés capables 
d’adsorber efficacement les micropolluants émergents 
tels que les PFAS, les pesticides ou les résidus 
médicamenteux. Produits localement avec une 
empreinte carbone réduite, ces charbons représentent 
une alternative durable aux produits importés d’origine 
fossile ou issus de la noix de coco.

Un partenariat industriel est actuellement en place avec 
un acteur majeur du secteur, afin de tester et valider ces 
charbons actifs sur des pilotes industriels. Les résultats 
de laboratoire se révèlent déjà très prometteurs, 
montrant une capacité d’adsorption supérieure à celle 
des charbons actifs conventionnels.

En parallèle, le programme de Recherche & 
Développement Carb’EAU étudie le potentiel du 
biochar – un matériau poreux obtenu par pyrolyse de la 
biomasse – pour améliorer la qualité de l’eau potable. Ce 
programme vise à développer des solutions innovantes 
de filtration, adaptées aux polluants émergents, tout 
en offrant aux consommateurs des alternatives plus 
durables et performantes.

→ Purification des biogaz

Le Groupe Bordet développe des charbons actifs 
biosourcés 100% français destinés à l’épuration 
des biogaz. L’objectif est de capturer le sulfure 
d’hydrogène  (H₂S) et les composés organiques 
volatils  (COV) afin de protéger les équipements, 
stabiliser la qualité du biométhane et réduire la 
dépendance aux charbons importés.

Des essais pilotes sont actuellement menés avec deux 
partenaires industriels du secteur. Les tests menés en 
laboratoire ont confirmé l’efficacité de ces charbons 
pour l’abattement du H₂S et des COV. Des pilotes 
semi‑industriels, engagés depuis 2024, visent une 
montée en échelle d’ici 2027.

→ Production de bio‑huiles renouvelables

Avec PyroBiOil 4.0, le groupe fait de la pyrolyse du 
bois une véritable opportunité de production de 
bio‑huiles renouvelables. Issues de la condensation des 
gaz de pyrolyse, ces huiles sont riches en composés 

d’intérêt  –  notamment en phénols, acides organiques 
et alcools –, offrant une alternative crédible aux dérivés 
fossiles.

Cette innovation ouvre alors la voie à des applications 
stratégiques dans trois domaines clés :
‑ l’énergie, où elle permet la substitution des fiouls 
lourds ;
‑ la chimie verte, en favorisant le remplacement des 
résines, solvants et adhésifs pétrosourcés ;
‑ les infrastructures routières, grâce à leur incorporation 
dans les liants bitumineux.

→ Stockage d’énergie

Dans le domaine du stockage d’énergie, le Groupe 
Bordet mise sur les supercondensateurs, une 
technologie complémentaire aux batteries, capable de 
fournir de fortes puissances instantanées tout en se 
rechargeant en quelques secondes.

Pour répondre à ces besoins, le laboratoire commun 
CarBioLab développe des charbons actifs biosourcés, 
issus de bois local et durable. Ces matériaux se 
distinguent par une surface spécifique élevée et une 
porosité finement maîtrisée, optimisant ainsi le transfert 
d’ions. Ils combinent haute densité de puissance, grande 
longévité et excellence environnementale.

Les résultats obtenus en laboratoire se révèlent 
particulièrement prometteurs  : les électrodes 
à base de charbons Bordet présentent des 
performances comparables, voire supérieures, aux 
standards internationaux actuels du marché des 
supercondensateurs. La trajectoire de développement 
est désormais engagée, avec la réalisation de 
prototypes de validation destinés à des essais en 
conditions réelles à court terme, en vue d’une montée 
en échelle industrielle en 2027.

Une ambition européenne forte

À court terme, le Groupe Bordet prévoit la mise en 
service de sa première unité PyroBiOil 4.0 dans la Nièvre 
à l’horizon 2027, avec l’objectif de déployer plusieurs 
sites de production en France et en Europe d’ici 2030. 
L’entreprise ambitionne ainsi de s’imposer comme un 
leader européen du carbone végétal et des bio‑huiles, 
en proposant aux industriels des alternatives aux 
ressources fossiles à la fois compétitives, durables et 
souveraines.

La réussite de cette trajectoire repose sur trois leviers 
structurants, qui constituent l’ADN du projet et du 
groupe  : l’innovation technologique, à travers un 
procédé de pyrolyse lente, continue et automatisée, 
conforme aux principes de l’industrie 4.0 ; la durabilité 
environnementale, portée par des produits certifiés et 
une empreinte carbone parmi les plus faibles au monde ; 
et enfin un fort ancrage industriel et partenarial, 
soutenu par des acteurs français et européens, en 
réponse directe aux enjeux de décarbonation.

Pour en savoir plus :
Groupe BORDET
contact@groupebordet.fr
www.groupebordet.fr/

J S. Lopes
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